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oavre si.patriotique do la colonisation.

le;, "ditl'abb Ferland," règne, peudantP'fltó nneoisance TRAITMNT DES U[as (Suite)
qu'on ne rencontre pas dans nos plus riches paroisesc du dis-
trict de Quéýbeà ...... Néanmoinis les choses chan etdrn
Pniver cheznceux qui ont mangné de próvoyauco et 'écnoiru Lorsque la fosse à pir n so trouto sous lo tas de f-
ces derniers se virent souvent à la gène pour avoir imité la.ci. mier, il faut en recouvrir la nrtie supérieure par une
gale an lieu do lafourini." grille on bois très solidu formée, do nindriers qui

doivent êtro a.,e esaes joni laisser pénétro epJe constate avec bouheur. qu'à la Grande-Rivière, ainsi quo nl.
ans toutu la Gaspsie, d'ailleurs, le nombre des imurovovants rin, mais assez rapproces pour orapecher la paille de.

a a.grimdement diuinuó. Unl otriEte exp6rience des effets du dé- pénétrer dans la fops.
- fant-d'économic, expérience souvent repouvelée, afini par cor- .our diriger consvena'loment la fermentation d

riger le plus graud nombre, et l'on no voit plis aujourd'hu on doit l'arroser de temps à autre
commo autrefois, les gens, a peine la pache terminée, assi6ger
les bureaux des marchands afin d'y·obtenir des avances. c'est la me:loure man ere de prévenir le blanc, espèce

domosisuequi atteint los fumniers laissés à*O.ux.Oh!-pournuoi les Gasp6siens n'ont-ils pa. commencó plus t dt
A pratiquer I'écouomtio? Notre district serait, sans con tredit, le
plus riche do toute la Province de Québec. Dd tous les liquides omp!oy s ponr opérer cet arro-

La nopulation dola Grande-Rivière a déenpl6 depuis 1861. saire le meilleur est sans ontredit le purin. L'usage
o parle d'y b tir un nouveanu temple on remplacement de l'6- d une pompo est Io meilleur moyen de sou tirer du la.
glie actuolle qui dans les grandes fêes ne pnt contouir ton3 fosse ce purin, afin do do le rejeter sur lo tas de fa-
le ßdèles qui s'yprosuent. Son premier missionnaire résidant miler qualid celui ci devient trop soc.-fat le Réva Messire Jos Edouard Martineau qui vint ici en On a remarqué ue le famier ainsi arrosé pendant1851. Ce digne ;.etro avait aussi alors la desserte des Mussions .ert r a.

de Pabos et de NeWPort devenues aujourd'hui deux belles pa- sa formentation pose prs do deuz-.fois autant que ce
roisEs. Lo enr6 actacl est le R6vd M. J. Normandin. lui qui a fermentê on liberté.

Ue autre dispnosition qu'il est important de no pasLe souvenir du premier missionnaire de la Grande-Rivière ,
tient nue large place dans le cour de tous ·ceux qui l'ont con- nègliger,. c'est d'amener dlann la fosse A purin les
;in. Un monument 6hw6 à sa mémoire et que Vous remarquez urines des étabies. les eaux de lvnages et tous los. i-
en entrant dans l'tgiise, vous dit qu'il est mort> accidentelle- quides ayant des aualitée fertilisan tes, car plus on

nt en 1552 aura-de ce pricoux liquide à disposer en faveur du

Le 11 jnun 1852, le veut sonfflait avec rage, les vagues en fu- tas de fumici, plus J richesso du famier se fera sen-
rie se piécipitant, venaient se briser sur les bancs' de sable tir.
qui oblrueur l'.'utrio de la Gra'le-éivière. 'dpouvante était On peut aussi employer- ces liuides fertilisants àdans tous le coeurs. Pluîsieurs pôcheurs surptis au largo par la ..
tenpôte, n'avaieut pais nucore pn atteindre le port..- Ils sont l'arrosement des prairis q.i dor-endront d'une ri-
là, à quelqns encablures (la la côte, dirigeanut de frôles embar- chesse oxtraordinairo par une abondante production
cations et. blottés par l'lment. enuc. eourroux-qui à chaque de foin.
instant ruen:act de lus engloutir. Du rivage les épouses et les La litiro. nelque a'.ondantoqu'ello soit, ne pet
mlère 6plordes tendent les bras à leurs ualbeureuix époux, a
_e1is enfts chris, qui n'osent apprchercraigoant ue muort jamais axbsoroc: la totnlito des urines. surtout à l'é-
qui ecertain; cependant il faut se décider, soit à poqce où l'on don ne des r.cines et des fourrages verts

drir en vpo du port o, e:ssayer d'y chercher un refuge en pas-. au båtail.; et ci l'on no cond ýis-i t pas les urines dans
:ntuau milieu do es amcux brisants'. la fosse à purin, on faiiE uno perte considérable.
Toute la poplzitron, rlnnie sur ln grève, estdat:s l'attent 1Lo ta- de 1'a mier doit être coustruit avec beaucoup

d'unue e'a:aarr-h. Les eri et les tangtots redoub:eut .u mo' de régnlaritn. Le;s fumior ne doivcnt pas être jetésmeut oit Je ombarcaions so próparenît à franchir 1a b:'rre ; on . . e, S
détocrno la tête pour noî pas vcir somubrer les bat-aux qui -a- ipeo mèlo, comme o le u, g ment; il fa'ut,
vacent àla c:c des ots'et port6s la la cre.te de vmue.i au co.itrairc, les rparndro. los diviser et los étondro
écum:cen..------ .ai le ministre de Dieu ct là. Il ge-: utanl u pos.i blo. Un dt inégal occasionne dos
nolouMe su:Ir tgf il !òve nu ciel ces twinl- ;ppniiuteI, il e .ide t¯ av suite b. roihiÀ:1:ro du fut mior.
' b ofru cirumne vi au... et ses paroissieua o:nt :muvés. i -.

.. . ·. . : l es ace::1- quec lo fmersoit tarsé fortement
j 1  

-Alonsl'dx~-auvmen~t d) i iroiê suer.tce à î: doinleur et ans. 1 -, . f rt
larmes, 'jn semb;:o, ou xe jettadans los Us les uns ds, et rx :Ha'eiomrit afin a'ompócbor une formentitjon

antres et tous los dauger on. oubliée. 'oi, rupide pe:t prejumca1 lb a la quilité du
L'hoîu.ren'. past:mr coatem;Ile cO tableau d'en bonheur que

sou dvoura:-ui, sa foi et la forvenr de ses prières out lrocuró Les bords d t fumier aumoen de
.à son peude. Toxs ne rendet l'église pour remercier Dieu de fatniers paîilcux on retou ruan t la paille avec la
rinsigiie faveur qu-i vient de leur accorder; mais dans lo tra fourche et la repliant su' elle-même on dedans ; ce
jet dui rivano5 :au t2uxple le Révérend Messiro Martinoanl tombe < ui forie à ietriour un boarrolet llus épais ue lefrapp6 de iuort, é.o-asó sous un a:nas de bois que le veut ren- l .). .a. .
verse an noment mume oh il passait. Fersonno n'est bloss à milieu du tus. eLo u dispo!tron est av'antago se-pour
'ses côt6s...... Dieu a e.sauc ijes prlères de son iuistro: il élever lo côté dfi ta; bion perpedicultiretent, om-
épargu:e la vie de ses pr.roissieuset il prend la sienne. pécher l'introdtion de 'uir, afin d'obtenir un con-

Pa. s, iN '.Port.-A peiue connaissait-on ces deux endroits, tour net et oxempt 'o litiòre littanto. C'est lo fumier
a y. 0, ans. Ajourd'hui une population .de 2300 Amles et do bêtes à corns que l'onu doit préférer pour former

forment deux des plus belles paroisses dut comté. Lagriculture le bord du tus, parce que ce fumier est plus souple et
aide du produit de la pêche qui y est très productive fait, de est moins sujet à prendre lo blanc par son contact à
rapidoa progrès, et daus un are£ir prichain elles ponront riva- l'air
liser avantageusement avec les vieilles paroisses de notre Dis-
trict Le fumier do cour doit être ramassé tous les mois >

~Ço-Pot et a drniropariss d coté o asp, nnsC'est un ocompost boueux 'plus ou moins absorbant et
,î ouW0o ici'outrée de cetteBaieeohJacques.Cartiersooflrait plus ou moins riche. On doit l'étendre on couo e u-
tant do la chalenr.-L. Z. J.- forme 'sur le tas commun. On peut aussi y répandre
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